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Scorsese. Un ancien marine (Robert a fait “Nashville”. On connaît| tous infâmes bandits, à la solde des gran-

 

“Cousin cousine”

(Ebysée)

Une délicieuse comédie qui
passe en famille et qui prendcom
me sujet principal la fidélité conju-
gale. Un jeune homme fidèle s’é-

. prend de sa le cousine et ils lais--
sent tous deux tomber leurs frivo-

. les conjoints et s'en vont faire, la
mouret la vie ensemble.

Eliza's Horoscope -

8 Figendu Mosse}

-—- Un film d'artiste qui s'attarde

 Daissée dans les cescults.
Pastrologie et une (

Uabrillant suméro d'acteur qui’.
—s vain A Vittorio Gassman les.éloges

- de la ‘critique internationale et de
belles palmes académiques. Il joue.
M-dedans le rôle d'un militaire deve- -”
Bu aveugle. Il se promène à travers
Fitalie humant toutes les femmes et’

C'est le deuxième volume de Fan
thalogie que font les grands pro-
ducteurs américains des meilleures
scènes “showbizz" qu'ils ont glissées
depuis le temps dans ceux de leurs

qui- avaient pour but de dis-
et d’amuser leur grand pu-

‘lic. Judy Garland, Fred Astaire,
Doris , on y rencontre les gran-
des de la comédie musicale -
américaine depuis les- tous débuis
 da:cinémaparlant: :

“Taxi Driver”
(Atwater 1) .

 

de Niro) devenu chauffeur de taxia

New York tente de sortir de l’ano-
nymat à la pointe du revolver. La
société bien pensante approuve ses…

crimes et il se retrouvera bientét
derrière son volant.

“Une femmesous influence”

(Elysée)
Un film :admirable, parfois, sé-

rieux et austère, mais toujours pro-

fondément émouvant et touchant.

| Cassavetes yfait une étude de la
_ folie dans un milieu ouvrier améri-

cain. Les deux principaux acteurs

sont trés bons. Gena Rowlandset
Peter Falk (qui fait Columbo 2 la té-
lévision). : .

Buffalo Bill and -
‘the Indians oo
(Parisien,Fairview, Lavel, Dollard)

Un film à grand déploiement réa-

_ Kisé par le brillant Robert Altman qui

 

 

plus ou moinl'histoire de Buffalo
Bill que les cinéastes américains nous
ont déjà racontéede diversesfaçons.
‘Mais ce qu'Alimarvien rajouter ou
enlever à la légenden'est certaine- -

. ment pas banal. Avec Paul Newman,

I Geraldine Chaplin et Burt Lancaster.

Logan's Run
(Parisien, Dorval, Laval)

Un film de science-fiction
que d’être intéressant. On est
siècle aux Etats-Unis, sur un et
toire hermétiquement fermé. et com-
piètement isolé de tous les lieux ra

Sa
p
m
e
e
m
o
e
e
m

| vagés qui l'entourent. La vie est belle
et facile jusqu’à ce qu’on atteighe 30
ans. Après, c’est sauve qui pest

The Big Bus
" (Claremont,Fairview, Parisien) |

Cyclops, le premier aut A
; énergie nucléaire doit effectue Son
| premier voyage de New York a

wee |ver. Tout vva bien, jusqu'à ce
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de mettre des bâtons dansles roues
du "Big Bus” qui risquede leur faire

perdre des clients. " -

“Cator’ . ! ko ;

von Morne, York etLaval)
- Nous sommes en Georgie, €en plei-

ne période électorale. La corruption
bat son plein, les justiciers se bat-
tent entre eux. 11 y a des procès, des

. batailles, des règlements decompte,
de la drogue et un peu de ‘morts.
téaneàrede

TheOutlaw Josey Wales ;
(PaceSnowden, Doragar).

“Unhomme traqué par les
ef les chasseurs de primes p
|.cevengeanceOulesten

pleine aventure western, entre le

Kansas et Je Missouri, justeapfès la
guerre civile. Avec Clint twood,
| Tealjsateur et acteur principak

~ -
+ 7

"OdeTo Billy joe”. .-
i.Avenue ot Fairview) à

Vous vous souvenez ‘peut-être de
la belle toune qué chantait Bobbie

 Gentrie, il y a quelques annés, une
“tendre ballade western qui nous ra-
contait l'histoire (vraie) d'un jeune
garçon du Mississippi qui s'était sui-

- Cidéun lendemain de la veille. C’est
cette triste histoire que nous racon-
te maintenant le cinéma. La toune
était belle, émouvante. A vous de
voir comment les gars des vues ont
arrangé cette“Ode to Billy Joe”.

“Lifeguard” |
“_(Cinéperc Dollard) i
"On se croirait revenusu bon
vieux temps des “Muscle Beach Par-
ty”, “Surfin’ USA"et tous ces films
.et. ces tounes qui ont enjolivé les
années 50 et 60. “Lifeguard” nous
 Teplonge dans cette atmosphère en-

soleillée ides plages delacôte calis
fornienne où l'on suit les avéntures

; sentimentales et les prouesses Spor-

‘tives d'un maître-nageur profestion-

- nel qui ne

‘ trentaine. - 5515

 

veut pas abandonnér son
| agréable poste, même s'il a

LS eedater
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. de ce théâtre. La pièce est jouée -

(Thés) re de Marjolaine;

, (Le Théâtre des Marguerites, à ;
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L’oeuf à la coque .
{Théâtre d'été de Sun Valley,
à compter du 19 juin) ’

Marcel Frank a obtenu beau-
coup de succès à Paris avec sa der-
nière pièce. Elle y a été jouée 1794
fois. En vedette: Henri Norbert,
Françoise Faucher,Madeleine Sicot-

te, etc. _

“Le noir te va si bien”
(Théâtre de la Fenière,
jusqu'au 15 juillet)

Une comédie burlesque de Jean
Marsan. Le plus gros saccés du rire

entre autres par Jean-Marie Le-
mieux, Marie-Hélène Gagnon, Réjean
Roy,Lénie Scoffié, etc...

Les héros de
mon enfance

  

(Théâtre des. Prairies, à|
Joliette, à partir du 25

àpartir du 26)

Les pièces de Michel Tremblay | :
sont souvent des événements, Gaé-
tan ‘Labrèche, . Marjolaine Hébert,
Véronique LeFlaquais et d'autres y,
jouentla comédie. ; |

- 4 - 2

Hemming 5 I. La  
Trois-Rivières, à partir’du 24)

| ‘Une comédie-vaudeville de Clau-
deMagnier jouée par Janine Sutto, 1
Léo. Iial, Georges Carrères, etc. . Le   

  

te
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| (Patriote de Sainta-Ageôhé,. +
dernière ce soir )
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Lui,’ connaît beaucoupde succès
actulement avec “C'était au temps”.
Elle, elle chante toujours. l'Acadie .

“ avec la beauté et lesconvictions qui
- sontJes sienes, se

{=

LE DIMANCHE, 11 JUILLET 1926 5 ;

Monsieur Pointu et
Julie Arel CL
(Patriote de Sainte-Agathe,
dès mardi)

Un excellent viploneux, une
bonne chanteuse : une belle soirée |

Estelle Sainte-Croix ---”. |
{A L'Evôché, ce soir) oo +

Non seulement une grande
teuse mais une musicienne,hors de

4

1

  

l'ordinaire. À entendre. .

Fugain et Le Big Bazar : i; .
(Place des Nations, reprcredi soir)

Fugain et son groupe célèbre 44
Fête nationale des Françaig à im

. Place des Nations. C'est leur des.
nière représentation à Montréal 2
te année,

CotcharadeFtiin(Boîte à chansons
> jusqu'au 18 juillet)

Poursa reftrée montréalaise, elle’
‘s'est fait un répertoire com
d'beuvres de Pièrre Sea, Sylvain Lar
or et, bien sûr, Jacques Brel. |ho

 

(Théâtre Maisonneuve,|
- mardi et mercredi) :

On le voit si peu souvent :
occasion à ne pas manquer.
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par Georges-Hébert Germain
 

Celui-la, je dire
que ça faisait un joli bout
de temps que je l'atten-
dais, "Buffalo Bill and
the Indians”, le dernier
filme du réalisateur Re-
bert Allman dont j'ai ve
l’étonnant "Mash”, I'é-
movvant "Brooster Me-
Leed”, le puissant "Cali-
fornia Split” et I'inquié-,
tant, le bouleversant, le
percutant "’Mashville””,
quatre très grands films
qui jettent sur l’Améri-
que of los Américains un
regard drôlement péné-
trant et révélateur, criti-
que, chargé d'humour et
d'ironie.

J'avais hâte (depuis le temps
qu'on avait réçu au journal levolu- °
mineux cahfer de presse annonçant
la sortie du film) de voir comment
le briltant Aitman avait bien pu trai-
ter le personnage de Buffalo Bill
dont le cinéma américain s’est ingé-
nié jusqu’à’ maintenant à gonfler
démesurément les exploits et la Ié-
gende, jusqu'à ‘faire de William
“Buffalo Bill” Cody une sorte de
prototype du bon truand blanc qui
triomphe à coup sûr du maudit
sauvage grâce à sa force naturelle,
sa courageuseintelligence et son
sens typiquement américain des af-
faires de ce monde.

Après s'être vaguementilhustré
comme chasseur chanceux de buf-
fles ou de bisons, Buffalo Bill est
devenu lun des tout premiers
“showbusinessmen” des Etats‘Unis.
Il a organisé une sorte de cirque
ambulant, le “Wild West”, qui ra- .

ébahicontait au peuple américain

 

et résolument crédule l'épopée (soi-
gneusement revue et corrigée) de la
prise de possession de l'immense
territoire qu’il occupe aujourd'hui.
Avec Dieu à ses côtés. |

C'est Buffalo Bill qui, au, tour-
nant: du siècle, a réuni sous les yeux
de ses contemporains les premiers .\
éléments de la légende western et
qui a soumis l'histoire aux quatre
volontés de “l’entertainment”. H
s’est créé un personnage et s'est
\présenté aux Américains comme.
Tun des grands héros de la conquê-
‘te de l'Ouest sauvage, le vainqueur

: [de Sitting Bull qui viendra jouer,
le cirque du “Wild West”, le

e du plus féroce guerrier indien,
| celui qui a défait Custer, s’est caché
longtemps derrière chacun, des ar-
bres de la forêt américaine et.a dé-
routé pendant de longues années

LE. DIMANCHE, 11 JUILLET 1976
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Tmem

|
- les commandos de l'Armée fédérale

des Etats-

Peu à peu, dans la tête du mon- |i.
de, le show inventé a pris la place 1
de la vérité vraie et vécue. Les bra-
ves américains ont ainsi “interpré.
té” leur histoire. Et ils ont cru tout’
ce qu’ils ont vu de leurs yeux. Et
seulement ce qu'ils ont vu. Show,
photo, cinéma, télévision. C'est, par
excellence, la civilisation de l’imag

Quand, dans l'arène . du “Wild
West” de Buffalo Bill, les Améri-
cains voient ce dernier ferrasser un
indien de sept pieds de haut (celui
de “One Flew Over the Cuckoo's
Nest”), qui joue le réle de son chef
Sitting Bull (lequel vient de mourir
de sa belle’ mort), ils auront l’abso- |
lue certitude que Buffalo Billa réel-
lement vaincu le grand chef indien

Dans les
|de l'histoire )

et que.c’est, comme ça que ça s'est.
passé.

Et c'est juste à ce moment-à
que la caméra de Rabert Altman les
prend sur le fait, en ‘flagrantdélit
‘de crédulité. Il. a pris soin cépen-
dant de promener longuement les

« spectateurs (de son film) dans les
_ coulisses, de sorte que nous décou-- 4:
vrons une à une toutes les ficelles
de cette histoire réarrangée par les
gars du showbusiness, ce showbusi-
ness qu’Altman a déjà regardé- de’
plus près dans “Nashville”.

Mais en fin de compte, c'est Sit-
ting Bull qui va voler la vedette à
Buffalo BiH. Et c'est luiqui, sans
dire. dn mot, va nous : une
formidable leçon d'histoire. Buffalo
Bill sera jaloux du succès qu'ob-

. tient le grand chef auprès de la fou-

 

 le. Il va craquer, pl , Se saouler,

  

se cacher. Mais il sera quand méinb -
* percé à jour et va sombrer dans le .

ridiculede plus profond. Derrière l'I-
_ mage qu'il s'est dréée, on. aperçoit
peu à peu le petit homme misé

_ ble, les cheveux gris sous 1a
que perruqueblonde, la solitude ét-

‘la peur au fond des yeux bleus de
Paul Newman dont l'interprétation
est remarquable.

démystifiant systématique
k.«ment Buffala Bill et son show-busi-
« ness, en révélant le “chiqué” derriè-
re lareprésentation-historique, Alt-
man se livre à unecritique
en profondeur. Il y a donc
son film ‘un côté inteHectuel qui
peut paraitre rebutant à ceux

. qui le cinéma est avant toutes c
ses undivertissement ou à ceuxqui:
ne connaissent pas les autres films
d'Altman, dans lesquels il a mis au

eae for A

 

M 
    
CAE dn…SE——

point un langage cinématographi-
que pas mal différent de ceux qu'u-
tilisent généralement les artisans du

. cinéma traditionnel américain,
Les plans sont courts. Les sé-

quences jamais longues. Ça bouge
dans toutes les directions à la fois.
Et l'action ne se développe jamais
dans le sens qu’on aurait prévu. Ou
elle se développe à double sens, ce-
luide l'illusion et celui dela réalité,
celui du rire et de l'absurde. C'est
ainsi qu'on apprend que la vérité
de Buffalo Bill est un immense
mensonge. Altman nous laisse dé-
-couvrir. les deux côtés de.la mé-

. daille, Ça se fait dans le rireet l'é-
tonnement.

En sortant du Parisien, je me
suis mis à penser que chez nous au
Québec, on a aussi interprété et.
réinventé notre histoire. Et on n'a-

 
- Vait même pas besoin de voir pour
“croire. On se contentait de croire ce

. ‘qui nous était dit par les’ bonnes
soeurs et des bons frères. Îls nous
disaient. que Dollard des Ormeaux
était un saint homme et qu’il était
allé défendre Ville-Marie aû Long
Sault après avoir pieusement com-
muünié avec tous ses camarades. En
réalité, il s'était rendu là dans l’es-
poir de voler, aux chasseurs indiens
venus du Nord les peaux qu'ils s’en

\ allaient vendre aux traiteurs améri-
cains. On nous disait aussi que Ra-
disson était un-grand patriate fidèle
à son roi et à sa foi. En réalité, il

_ travaillait autant pour les Anglais
. que pour les Français. C'était un
“bum”, un aventurier, un mercenai-
re. Et il est mort à Londres; parmi
les Anglais ‘qui. s’apprétaient & con-
quérir la Nouvelle-France. .     
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Co. du Nord-Ouest | au | 20:00|There StDemls_  C'eat pas d'ma faute . | =.

—GORRIDART Conseil Ganadion ddeArts Folldory, =. | + ad... . Toe LL (peyent) |

Carré Stiouls! ~~ Populaires = put Sk es ‘ OS ee
CORRIDART | Les Enfants du Par ve vu ARTS VISUELS : | Cl LE,
Kiesque a Brouve Chatouille, Chocol a Bezom : 1 Toute fue Sherbrooke: CORRIDART + à - Exposition

“CORRIDART Fo -Les Enfants du Pa j Lit1. i

L'Agora —Pare  Chatouille, chocolat et, Bezom-””Glows Co ES GRASAM =

à

dre ze ;

_Lafontaine- Cd
> ; ; Sg : Nuptisle Le 7 >

CORRIDART | ee] de h Mécédoine 7 Clovis a Co SPECTRUM — Royal Conde -L. 4°
Théâtre LA0 - © - Academyof Arts |, ; oT

oo $t-Christophe | ; - | HE 09:30 0 - Contre d'Art. ©  -Meubles anciene du Ouébec Exposition | :

5:00 | CORRIDART i: Théèvre National “de Mime’ So Mme 21:00 ‘ du Mont-Royd - ;

"CarréStiouls! ~~

__

du Québec - _

 

  
  

 

   

 

 

   
 

      

me
  

 

et
5,

12-

I

    
   

M
E
E
]

+

+

 

 

   
A las |. 10-008 Musée d'Art: Ant Québécois Tu Eposisa | |

F0 CORRIDART | _ Conbell Canadion des Arts 7777587 48:00 | Contemçoraie : | 4 = y

Li Kiosque à Brove __” “’Populaires — LUF 3 Citédu Hews ~~, M 7 : = — :

Place “Bonaventure oneuCanadien des Arts  Folklon As : Centre Saldye 3 IMPRINT . one - Énposi a

Ciera Jon Drom qu poe 7 Vidéographe Document en vidéo Vidée
: it no -1°2:00 F— -

   >

  

 

  
 

\

F
A
A
S
A
N
I
N

:

00 ®t
p:00 ;

 

 

 

 
  

 

? ay i o! . .
’ a

3 de imal]| HR Mysée MeCord “ope di SaintGoods © Exposes «
ThéâtreNational de Mime . MM||1 1800} - PI T0, 067000 siècle ; | ‘

To k 12:00 à Fes Ms—_ ExpostonUOANTTRE” ~~ : :
—— 58 Be Twist 20:00 TN   

i : g 3ji
ii

! SE A

\

,
e
v

.

8
8
/
8
5
)

L
E n
i

t
n
i Ih a

  

 

   
      

des|

as
k

ê
s
e

 t
i

| i

s
o
s { Î f

i

= *,

: -

t
H
“
4

4 *

28
8 x

FT 18 ;
*] a - 16: >

    
  

  

 

 
 

rye osConcours de Mugv boone | omViton
   

  

      

    
  

 

     
  

 

  

 

  

 

   

  

    

  

:

me x À ge 5 — — — Ti. DR

= py} nbTT laSale “5 an pee wm oh
= a % >>(payage) A > | La » À

EnTTAEart etculture Fd dr

ar Denis Tremblay | - "~~ ~~ “Vie = effet; ue. ‘ ;

o Le ieux” ë oo
co Après 12 jours:con = Lo sur

in

Place : ds EN 5

, on peutii 1 : —,] + sonniers et comédi i animest | '
aux soinswane Ponciusion de =2} cet endroit

Np

rorsà >

tait rogramme "Aris ofeul- |vo el |jouront du succès. Pour la bonne et} a 7 à

ong re” du COJO, c'est que, | ES simple SlywtST ,

Er [vsqe’a maintenant, fine ea . za jét Ta an?

Yes oncHomme dans la
; F 1 te: . i ce

sure ou Il va av pu-
lic. Car, poor diverses |
nisonsdont les moins
res mo sont pas les dé-
iclonces évidentes av
iveaw publictaire et
romotionnel, le publie|
ssiste pou auxdiverses
anifostations de ee¥

  

    



 

o
n
e
s

d
r
e
s
s
p
a
o
r
m

=

— ee

*4 LE DIMANCHE, 11 JUILLET 1976

—_—

 

 

par Georges-Hébert Germain
 

Celui-là, je peux dire
que ça faisait un joli bout
de temps que je l’atton-
dais, "Buffalo Bill and
the Indians’, le dernier
film dv réalisatewr Ro-
bert Altman dont j'ai ve
Vétonnant "Mash, l'é-
mouvant “"Brooster Mec-_
Leed”, le puissant "Cali-
fornia Split” et l’inquié-
tant, le bevieversant, le |
percutant '"Nashville’’,
quatre très grands films
qui jettent sur FAméri-
que et les Américains un
regard drôlement péné-
frant et révélateur, criti-
que, chargé d'humour et
d'ironie. ;

J'avais hâte (depuis le temps
qu’on avait reçu au journal le’ volu-
mineux cahier de presse annonçant
la sortie du film) de voir comment
le brillant Altman avait bien pu trai-
ter le personnage de Buffalo Bill

© dont le cinéma américain s’est ingé-
nié jusqu'à maintenant à -gonfler
démesurément les exploits et la lé-
gende, jusqu'à faire de William
“Buffalo Bill” Cody une sorte de.
prototype du bon truand blanc qui
triomphe à coup sûr du maudit
sauvage grâce à sa force naturelle,
sa courageuse intelligence- et son
sens typiquement américain des ‘af
faires de ce monde. , .

Après s'être vaguementlustre
comme chasseur chanceux de buf
fles ou de bisons, Buffalo Bill est
devenu l’un des tout premiers
“showbusinessmen” des Etats-Unis.
Il a organisé une sorte de cirque
ambulant, le “Wild West”, qui ra-
contait au peuple américain ébahi

 

et. résolument crédule l'épopée (soi-
gneusement revue et cortigée) de la
prise de possession de l'immense
territoire qu'il occupe aujourd’hui.
AvecDieu à ses côtés.

C'est. Buffalo Bill qui, au tour-
nant dusiècle, a réuni sous les yeux .

, de ses contemporains les premiers .
éléments de la légende western et
qui‘a soumis l’histoire aux quatre
volontés de “l’entertainment”. H
s'est créé un personnage et s’est
présenté aux Américains comme
l’un des grands héros de la conquê-
te de l'Ouest sauvage, le vainqueur
de Sitting Bull qui viendra jouer,
dans le cirque du “Wild West”, le
rôle du plus féroce guerrier indien,
celui qui a défait Custer, s’est caché
longtemps derrière chacun, des ar-
bresde la forêt américaine et a dé.
routé pendant de longues années

 

. que la 

les commandos de l'Arméefe resize|
des Etats-

Peu à peu, dans la têté du mon-
de, le show inventé a pris la place 7
de la vérité vraie et vécue. Les bra-
ves américains ont aingt “interpré-
té”leur histoire. Et ils ont cru tout’
ce qu'ils ont vu de leurs yeux. Et
seulement ce qu'ils ont vu. Show, -
photo, cinéma, télévision. C'est, par
excellence, la civilisation de J'image.

Quand, dans l'arène. du “Wild
West” de Buffalo Bill, les Améri-
cains voient ce dernier ferrasser un
indien de sept pieds de haut (celui
de “One Flew Over the Cuckoo's
Nest”), qui joue le rôle de son chef
Sitting Bull (lequel vient de mourir
de sa belle mort), ils auront l’abso-
lue certitude que Buffalo Billa réel-
lement vaincu le grand indien

et que c’est comme ça que ça s’est
passé.

Et ‘c’est juste à ce moment-là
amiéra de Robert Aitman-les

prend sur le fait, en flagrantdélit
‘de crédulité. Il a pris ‘soin cepen-
dant de promener. longuement les
spectateurs »(de son film) dans les
coulisses, de sorte que nous décowu--
vrons une à une toutes les ficelles
de cette histoire réarrangée par les
gars du showbusiness, ce showbusi-_
ness qu’Altman a déjà regardé- de”
plus près dans “Nashville”;

Mais en fin de compte, c’est Sit.
ting Bull qui va voler la vedette A
Buffalo Bill. Et c'est lui qui, sans

ire tn mot, va nous donner une
formidable lecon d'histoire. Buffalo

. Bill sera jaloux du succès qu’ob-
tient le grand chef auprès de la fou-
lé. Il va craquer, pleurer, se saouler,

EEE er Te gtae a atariSEnanar me 2)FEmeina: rkaantie
i : . | . . 2 ’ 1
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À

! |

2 # ” t

| Dans les coulisses
del'histoire

se cacher. Mais il sera quand méinb
*- percé à jour et va sombrer dansJe

ridicule de plus profond. Derrière l'i-
. mage qu’il s’est créée, on. aperçoit
peu à peu le petit homme misé

+; ble, les cheveux gris sous la
que perruqueblonde,la solitude

‘ la peur au fond: des yeux bleus
: Paul Newman dont l’interprétati

est remarquable. ‘
démystifiant systématique

|,(ment Buffala Bill et son show-busi-
« ness, en révélant le “‘chiqué” derriè-
re la représentation-historique, g
man se livre à une critique
en profondeur. Ü y a donc
«son film un côté intellectuel q
peut paraître rebutant a ceux

J Qui le cinéma est avant toutes che-
ses un divertissement ou à ceux qui
He conndfssent pas les autres films
d'Altman, dans lesquels il à mis au 

 

| “bum”, un aven
re. Et if est mort à Londres; parmi
les Anglais qui s'apprétaient à oo" 

“

point un langage cinématographi-
que pas mal différent de ceux qu'u-
tilisent généralement les artisans du

. cinéma traditionnel américain, .

Les plans sont courts. Les sé-
quences jamais longues. Ça bouge
dans toutes les directions à la fois.
Et l'action ne se développe jamais
dans le sens qu'on aurait prévu. Ou
elle se développe à double sens, ce-
luide l'illusion et celui de la réalité,
celui du rire et del'absurde. C'est
ainsi qu'on apprend que la vérité
de Buffalo Bill est ur immense
mensonge. Altman nous laisse dé-
-couvrir . les x côtés de.la mé-

. daille. Ça se fait dans le rire et l'é-
torinement.

En sortant du Parisien, je me
suis mis à penser que chez nousau
Québec, on a :aussi ‘interprété et -
réinventé notre, histoire. Et on n'a-

 
. vait même pas besain de voir pour
\croire. On se contentait de croire ce-
‘Qué nous était dit par les bonnes
soeurs et des bons frères. Ils nous

. disaient. que Dollard des Ormeaux -
. était un saint homme et qu’il était.
allé défendre Ville-Marie au Long

. Sault après avoir pieusement com-
munié avec tous ses camarades. En
réalité, il s'était rendu là dans l'es
poir de voler aux chasseurs indiens .
venus du Nord les peaux -qu'ils s'en
allaient vendre aux traiteurs améri-

- cains. On nous -disait aussi que Ra-
disson était un grand patriote fidèle
à son roi et à sa foi. En réalité, #

|. travaillait autant pour les
que pour les Français. C'était un_

r, un mercenai-

quérirla Nouvelle-France.
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{suite de la page 5)
1500 spectateurs pour Félix Leclerc
et Raymond Lévesque, environ 5,000
pour Plume, Willie Lamothe, Geor-
ges Langford et Tex Lecor. Il n'y a
pas de quoi fouetter un chat! Il
est bon de préciser, toutefois, que,
d’une: manière générale, le public
est toujours plus ou moins indiffé-
rent Æquand il s'agit de spectacles
gratuits. C’est si vrai que 1 spec-
tacles “payants”, comme “Le Bar-
bier de Séville” par exemple, ont
fait salle comble. ;

Cela dit, “Arts et culture” nous
 

 

Cine Parc
HI

    

                 

  

         

vo. aura déja permis, en un peu moins
“…… de deux semaines, de découvrir ou

de redécouvrir des artistes. Des
jeunes, des moins jeunes mais qui,
tous, malgré leur talent mais peut-.
être à cause de certaines exigen-
ces personnelles, n’ont guère l’occa-‘
sion de rentontrer le public. Et, cela.
“Arts et culture” le leur permet. Et
ça nous vaut les Frères Brosses, pre:
ton-Cyr(qui avait donné un si
spectacle cet-hiveren première par.
tie de Claude Gauthier, au Patriote),
Tommy Duchesne, Chatouille, Choco-
lat et Bezôm, les Enfants du Para-
dis, Laurence Lepage, Volte-Face, le
Tamanoir, etc. “Arts et. culture”
onnent à tout ce monde d'occasion
le travailler et de gagner des sous;
ce qui n'est pas négligeable). Et ca
rmet aux spectateurs profession-

hels que moi et mes confréres jour-
naliste du spectacle sommes de nous,
rappeler ‘que le show-busMess com-
porte plus qu’une dizaine de noms.
C’est rafraîchissant.

“Arts et culture” est aussiJocca
 

   eosexe
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par Monique MATHIEU

Claude
Valade
triomphe
à Antibes

 

 

Claude Valade a remporté le pre-
mier prix d'interprétation du Festi-
val de la Rose d'Or d'Antibes avec
la chanson: “Je n'ai pas assez d'une
vie”. Le prix lui a été décerné ven-
dredi soir lors d’une cérémonie offi-
cielle tenue en présence de nom-
breux dignitaires.

Le Grand Prix du Festival de la

Rose d'Or-d'Antibes a été attribué à

un chanteur grec, tandis que Mme

Valade a mérité la rose d'argent. La

chanteuse s'est entretenue hier au

téléphone avet un représentant de

la station CJMS qui parrainait son  

spectacle sur la Côte D'Azur. Enco-
re sous le coup de l'émotion, Mme
Valade s'est empressée de remer-
cier tous ceux qui avaient misé sur
son talent, -notamment M. Jaèques-
Charles Gilliot, de Radiomutuel qui
à eu le bonheur d'assister à son
triomphe à Antibes, Monique Sain-

tonge, auteur des paroles de la

chanson gagnante et Claude Rogen,

qui a signé la musique et les arran-

gements de “Je n'ai pas assez d'une

vie”.

On se souviendra que Claude
Valade s’est distinguée au Festival  

de la Chanson de Tokyo H y a quel-
ques années,
valu les éloges de ses compatriotes
et plusieurs contrats importants à
l'étranger, dont certains au Etats-.
Unis où elle a obtenu un éclatant
succès.

Claude Valade s’est envolée pour

Antibes mardi dernier, en compa-

gnie de son imprésario et mari Eric

Villon. Elle y séjournera quelque

temps encore, histoire de se remet-

tre de ses émotions et de profiter

un peu de l'atmosphère paradisia-.

que de ia Côte d'Azur.
 

 

Le 11 juillet |
à19h30
 

Les Beaux Soirée |

Dimanches pré-olympique
+ 3

Fantaisie gymnique sur Les Jeux d’aujourd’hui
un théme olympique à 20h00

%. à 19h30 De Munich à nosjours, la
‘ Be. Aves les danseurs-gymnastes dernière tranche dela fasi-

. d'Ars Gymnastica, dans les nante série «Les Jeux
¥ décors les plus séduisants de Olympiques, reflets de

 

Fo “ Montréal.
| Chorégraphie: Hugo de Pot.n Réalisation: Henri Parizeay.

l'histoire. »
Une émission animée et

 

 

“Alexander Brott dirige |

réalisée par Daniel Costellé. .

Musique Olympique '
à 21h30
Un concert exceptionnel on
hommageà l’olympisme,

l'Orchestre de chambre
McGill et 24 choristes. ;
Réalisation: Peter Symcox. 89-10-11 juillet

Spectacles à 8h30 et 11h00 pen
france Castel a
ANSapte 20.3031 juillet ot tor août | 

DINER-SPECTACLE ‘
 DANSANT
srécaitésmortonniseg

YOLAND
GUERARD À

  

        

      

  

  
 

Du mardi es dimanche, dds 7h.
FERNANDO MANUEL & FATI MOLINA

     

 

 

 

  

concours qui lui a -

  



 

 

: par Denis Tremblay -
;———ES:

C’est maintenant chose faite : la
| musique des cérémonies  officie.les |
‘des’ Jeux de la XXIe Olympiade est

; Maintenant sur le marché. Le lance-
i ment du microsillon (Polydor) a eu
lieuhier, à Montréal. .

Réalisé aux Studios RCA et mixé |
| par André Perry, le disque contient,
* rappelons-le, la musique du pianiste -
et compositeur montréalais André:
‘Mathieu, mort prématurément en
1968. Les orchestrations et les ar-
rangements de l'oeuvre sont 'respec
tivement d'Art Philips er de Victor
Vogel.

Le disque contient ‘neuf mor- +
‘ceaux. Ce sont 1"Hymbpe officiel
olympique “La matche des ath:

", Nos 1,2 et 3, “Le ballet de |
mon le ballet

* (mouve
nie ‘de clôture”,

_ “Hommage auxathlètes’
pais rock), la

Chanteursdu Mont-Ro;yal.

Charles Linton

hetextede W “4
que”. a été écrit

Ca commence par
Louis Shanti:

ces mots
” sla flamyned'Olympis af un
Jumée aux rayons du soleil...”
Quant au compositeur de la mu
dique, -André. Mathieu, Ce fut,- en.
9a temps, unematièredeMozart

is, dun sutre Mozart,” sil
en croire lescritiquesparisieps||

st.novorkals des ‘années 30.
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entête daffiche
. A 4 ans, André Mathieu — il 1 des mauvaises;chansons. auwi

: était.né en29 — do it son pre--
Iinforprétalt

 

la “Sonnerie ‘olympi-| $--
=» , 1a “Cantate olyimpique” et le.

“Chant d’adieu”. :
-On retrouve, sur le disque, les

Disciples de Massenet, la chorale -
Orpheus ‘et la Maîtrise -des Foiige

   ‘Grafiti” a; trouvé le moyen d'être
“ sabventionné tout à la fois parle .

‘|Conseil des Arts du Canada,le Con-
‘seildes Arts-de l'Ontario et par le
ministère desAffaires vestarelesda
=Québec 1 INE

y Gilles Vigaeault enregistrera un
-microsillon cet été. S'il en

ale temps, cela se fera en juillet,
- Sinon en août. Mais, il est certain
|. qu'il aura unalbumtoutneuf A of
"ftir au public pour sa rentréeven

p.20 iF septembreeuThéâtredu Nouveau

Si ElvisElvis Presley venait ÀMont-<
- Monde.

_ réa, au Forumpar exemple, iljoues”
certaînement À guichet fermé.

Maisvoilà: il ne ojos pas.Elvis
- ey n'aime pas les voyages.
+Comme Georges Brassens Mais,

VS Ct
 

| Jeur retour‘chez.

deses _ 01
sont re Québécois ae >

que JamaisavecueFormation pl ’
dense. homogène que naguère,
Bonitamime style!dsctrisant.A

um de leurs me
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Luc Cousineau:: |
pourque la musique

|

sorte deses gonds
 

par Denis Trertlay

Quand, ily « quelques
mois, Fallbwum de François
Dompierre et celui d'Az-
dré Gagnen ont fuit le
malheur que l’on sait on
seplaçant on tite de tous
les palmarès du Québec,
on, — c'est-à-dire teus |
coux qui de près eu de

join trovaillont dans Fin-
dustrie du disque, — s'est

: déé: "Tiens, Il y a place
av Québec pour la musi-
‘que instromentale I” Ob-

voment, c'était vne
en piètre observation:

” depuis des années, des
musiciens comme par ex-
omple James Last, pour
ne citer que le plus con-
ne, vendait an-

. whe des dizaines de mit- |

 

|  d’'enregistremerit, mi
. un énorme, un su

 

Hors de micresillens. Cot-
évidence, 3! - fallait

pourient le taire. Es, le
suec(s de “’Domplorre”
aura sans doute été l'é-"
tincelle nécessaire
faire sortir la véri de
puits (si je puis dire).

Pourtant, cette conviction, Luc
Cousineau l'avait eu bien des moi
avant tout le monde. Depuis. plus
d’un an, en effet, ce vieux troupier -
— mêmes’il est jeune —de la mu-
sique québécoise et des studios

ijotait un gros,
projet :. celui

de créer sa propre compagniede
disques. Ce rêve, que partagent la
phapart de, ceux qui font de la créa-
tion musicale et qui, conséquem- .

. ment, rêve de liberté artistique, Luc -
Cousineau l’a mené à terme avec le
soin que l’on apporte à J’enfant qui

- Va naître. Et ç'a. donné, il y a trois
mois, l'étiquette Airedale. Comme le -
chien que le plus jeune p.d.g. d'une
maison de disques au Québec pos
sède depuisdes années.

valeur, l'incroyable voir de mu-
siclens — composit| et instru-

, mentistes que porte de Qué.
bec. | ‘

Hors del'ombre |
Ces musiciens, $ ont toujours,

au Québec du moins, vécu -dans
l'ombre de la n. Une ombre 

' 4

 

te: encore que l'investissement
initial — plus de $100,000 pour les
premiers mois — dans un secteur
oùle succès n’est jamais garanti à.
100 pour cent ne soit. sans doute .
pas le moyen le p sûr pour ga- »
gner des: millions.Il y a autre cho-
se. Et, cetteautre chose consiste,
pour Luc Cousiheau, à pouvoir ma- j

vrer avec le plus de liberté pos-
e dans le monde qui estle sien,

celui de la musique. La raison d’être
d’Airedale, c'est d'abord la liberté
de Luc Cousineau comme créateur,
comme’ musicien: pouvoir faire la
musique qu'il veut et de la façon
dont il la veut.’ C’est aussi pour ex-
ploiter, dans le sens de mettre en

. tion à l'espèce d'embouteillage, de.
- tournage en rond: que connaît” un

| pas vraiment. Et cela, mêmes re 

confortable, n’en était pas moins
frustrante : la musique.4st aussi un
langage. Et les musiciens, enfin
beaucoup d'entre eux, ont des cho-
ses à dire qu’ils entendent dire avec
ce langage. Airedale, Luc Cousineau
l'a créée pour les musiciens. La gran-
de spécialité d’Airedale, c'est la mu-
sique instrumentale. “Quand j'ai dé-
cidé de créer une maison de disques,
raconte Luc Cousineau, je mesuis
demandé quelle place était encore
inoccupée. Et c’était celle dé lamu
sique instrumentale.”

Depuis sa. * création, Airedale a
sorti deux microsillons. Le premier
est celui de Luc lui-même, “Vivre en -
amour”, dont la chanson-titre est
en train de devenir un grand suc-
cès. Le deuxième est celui de l’En-
semble des Pétits violons que dirige
Jean Cousineau, qui est le frèré de
Luc. Dans les deux cas, les résulfats
sont déjà plus qu'encourageants:
“Vivre en amour” tourne énormé-
ment et le 33 t. des Petits Viblons a

. déjà franchi le capdes 2,000 exém-
plaires vendus. Ce qui, pour un dis-
que de musique classique, est une
sorte de record. 10!

Airedale-Luc Coustneau ont déjà,
pour la rentrée, phisieurs projets.
“On va sûrément faire undisque
avec Jimmy-‘Tanaka. Estelle Sainte- |
Croix, qui est une musicienné ex- -
traordinaire, va s t faire.‘son
disque chez’‘nous. Pis ya Frangois
-(Cousineau) qui va aussi faire son
disque”. Il est également quasiment
certain que l'Ensemble‘des’ Petits.
violons enregis rera son deuxième
microsillon sur e-Bref( ensix
mois, Airedale aura six titres &son
catalogue.

i

Ls solution 25

Pour Luc- Cousinedu, musique
instrumentals est peut lams|

petit peu la musique québécoiseac-
tuellement. À force de ne jouer:que

. pour le marché québécois, la musi-.
que et la chanson d'ici risques de ©
tarir un tant soi peu le travail créa- ||
.teur des artistes d'ici. “I} faut aso |
jument qu'on sorte d'ici, dira. Luc |
Cousineau. C'est important qu’on |
vende et pis qu'on ait dusucchs
Québec. C'est d'abord le plus äm-
portant. Mais onne peut’pascüînti- |
nuer indéfiniment à se regardét le

“ nombril. T1 faut absolument queno- |
tre musique sorte d'ici pis qu'elle
aille ailleurs, en Europe ersux
Etats-Unis. On a un son, on'a le ta
lent; les musiciens, On tout ce
qu’il faut. Pis, avec la musique; t'as

- pas le problème des langues..."

. Et, pourcefaire, Luc Cousiñeau |
les moyens, tous les moyens |

que l'industrie de la musique,en

d’entre eux,c’est les éditeurs:a
Québec, le métier d'éditeur n’i |

que auteur-compositeur du. Québec
- est, dans la plupart des cas, édi-
teur! Mais, dans la pratique>en |
Europe comme aux Êtats-Uniet-les||
éditeurs :sont d'énormes. entreprises I
qui, comme les maisonsde disques, |
prennent d'hallucinants pourcenta- |

| wes. Mais‘qui, comme les grandes |
compagnies de disques, investissent
(souvent) beaucoup chez un compo-
siteur. C'est cette carte-là, la -
de l’industrie lourde, queLuc Cousi- |h

i
l

- Neau a décidé de jouer. “Je puéfère

+ —pour cont. de 310606", cenchutile-EE

|

|
! 50 pour cent de $1million que400. I
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moins a — i ei

abe par Georges-Hébert Germain
} cho- 0 :

ove . Le jouw de
gran n'a réjoui le céevr|
a mu- ques je Fai aperçu|
aidé : lo programme des |
ques, - spectacles parrainés par |

le €COJO. "Cogme-four
 Spoctacie de percussions, |

am Salle Wilfrid - Pelletier, |
ie le 25 juillet, à 20 heures
dis : 30." Qu’était-ce, me de-
pre en ‘ mendal-jo? i |

Fost 1 ‘Par hasard, unecouple’ de jc
d'En- | plus tard, je rencontre Yves Lafer-
dirige 4 mère du groupe Contraction i
rede eet “Ce sera une sorte 'é
ulfats vénement «musical ÿ créé par une
ants : douzaine de musitiens québécois
ormé- + Gi se somt Mis ensemble dans le : |
ons a, de -faife.un show différent:de.!
exém- ,£e, qu'on voit' d'habitude dansle |
nñ dis- ‘showbusiness traditionnel qui est
t une re Mage fe fournage nll

tr : - nen
- . 1

. Lo “Plusieurs des Tounes qu'on a
déjà, “faites ont été conÿtruites à ‘partir| -
rojets. ‘des percussions. Qn a trois bat-
disque ‘ teurs, des gongs, “vibraphones et
ainte- . lophones, marimbgs, timbales
le, €X- ‘tout ce que tu veux. De là, le
€e.son ‘de Cognezfou qu’ona laissé se déve-
ançois  - ‘lopper au fur et mesure qu‘on
son * écrivait nos musiques. ‘

etits

ensix
à&son ;»

à: |

<hs q :
. . By

un 1 i
is€ac- |

rique HF
mush- »
ag de |; >-lads | |

 gPso- |
a, |
qu'on | D

ch au. | a

ae
uéno- i
qu'elle | A
veaux ‘5 |
1 le ta- -. |
nt ce LT * «Pois on s'est mis A “blower”
1e:t'as sus.l'idée, sur la légende de. Cogrie-
mat fon. Un personnage, un rythme.
isan | Une histoire, un ton. Et, peu à peu, .
noÿens Âgutes sortes d'éléfnents et de gags.
ue en | . 82sont rattachés à,cette idée de dé
iriipal |:part. On a bâti uni show collectif: à
rs.’Au | Plusieursétages, upe ‘série de skét-
existe je. Îhes musicaux à l'intérieur desquels ‘
ste |:chaque musicien va jouer libre
Jüébec |-Jpent. son rôle et se musique,” I i

s, édi- | +. Je suis allé les voir pratiquer
igen | idame leur atelier dela rue’ -
ist'les ||Bet. A gauche en entrant, une affi-
eptiscs || >-ehe-en noiret blanc disait: “Seule
isquies, || :~lpmobilisation des travailleurs vain-
reenta- | euslo. capitalisme” Et je ma, suis
rafides }‘Mis à penser quedette de
tissent | :-musiciens, -qui travaillaient fiévreu- -
sompo- | (sement au fond de;la pièce sous un
carte | |, denmense puits de“ lumière, étaient
Cousi- . ‘::avant tout des travailleurs, des, du-
préfère | x4ners de-la musique, et qu'ils ne
illDin'étaient jamaisvésolus&cupltalionr

Tm {5 N

  

     

 

 

 

   
   

 
‘Cogne-Fouavec

  

  
les—établi
ness. >.

bles commet Beau
ventum, Contracti
d'entre eux ont par

Libert Subi-
ophoniste, lit

la tête

unefeuille.À musiq
rana, le flûtiste et
‘une partition en se
avec son stylo. Au fond, les trois
batteurs (Richard ptte, l'info
niaque Ysengour (ou Knhor
ou Khnor?) et eu r) sont
bravement installés| errière leurs

- puissantes. batteries. bout. au mi-
lieu de la place, Miche Rivard cares.

ble bien d'ac-

 

  
synthétiseur, un à queue, un
orgue électrique. Etle pianiste An-
dré Vincelli gui se, de l’un

   

     
od4Gposte.“us.Jeu évidécarent, «|

|entreSutras, Paul

“C'est une ritournelle, une ronde
‘Pengaine qui se met À tourner genti-

- mentsous le puits de lumière où
mon troisième oeil aperçoit un cir-

"que. “Cest'en plein ça, dira encore
Laferrière, ce qu'on fait, c'est un
nûméro de cirque basé sur de la
‘musique et des rythmes. Mais il y a
aussi. quelques Chansons et des ‘in-
terventions faites par Rivard et
Meunier, le gars des fréres Bro.
thers. Avec Morrissette, - il
monté un sketch intitulé sa
-Paulet Paul.” Tout ce qu’il écrit re-
joint directement l'idée du cirque
et l'esprit qu'on veut-donner à cet.
événement.” - Se  we = pis ie musique;euaipour
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par DenisTremblay ‘ | ;

des boules à mites, les.

Carponters (ceux

chantaient "There's &

- Kind of Hush”). Une bien’

2°

‘moilleurs”
Gaude:-Smet |

Etienne

dans la rivière Mastiges-
che, ma téble tournante

: — à qui il faudrait pour-

tent bien que je trouve
i se

cos

que, tiré

The,complete Valdy
(A et MA SpecialCollection)

Avec Gordon Lightfoot, Valdy

est peut-être le folk singer-canadien
anglais le plusconnu. Suffisamment

pour avoir ses entrées sur tous, les

campus amércains. qui sontne l’ou-

. blions surtout pas, l’un des circuits

majeurs du. spectacle nord-améris

“cain. Et pour ‘effectuer. périodique-

nt, usque ad mare, -sa petite

tournée: Ce qui Ja même conduit à
laPlace des Arts cet hiver.

Ch ‘La compagnie A et M, chez qui

Valdy est’passé en 1973, vient de re

grouper dans un appétissant cof-

fret nor (avec photo couleur au -
. recto) les quatre microsillons de

* Tartiste canadien anglais. “Family

Gathering”, “Landscapes”, “Valdy”

et “Valdy- and, the Hometown

“Band”. C'est laccasion — ou - ja-

“ mais! — de redécouvrir un artiste

** authentique et certainement très fi-

“ bia.

, dèle à ses aspirations et à ce cou-

rant musical qui
William père et Woody Guthrie à
Johnny Cash en passant par
(Bob). Le tourantfolk...

"Cela dit, et malgré sa sincérité
évidente, Valdy sonne non pas ca |

nadien- mais “folk singer”, c’est-%

“ dire commé tous les artistes nord:
américains qui utilisent cette forme

;musicale. LI a beaü avoir des _chan- —
* sons et des instrumentauxqui ont

pour titre: “Blue Canadian Roc-

“ kies”, et “Allons monbeau Canada”,
il ne me vient jamais à l'esprit, en

’ écoutant Valdy, que j'ai affaire à

un habitant du Canada. Peut-être

est-ce différent pour un auditeur

de Vancouver, de Winnipeg ou

: d'Edmonton. Je ne sais pas. Sauf,

“ ‘que pour moi, auditeur de Montréal

P.Q., je ne sens pas.la “canadiacitu-

- de” de Valdy. Si ce” n'était indiqué

quelque part sur les. pochettes de

disques; . j'igno is toujours, ses
Valdyest de la British Colum-que

Cola, dois-je Je préciser, tient
moins aux textes de Vaidy qu'à son-

. expression musicale. Le son folk, le

+" merveilleux son folk (mon préféré,

, “+.
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avec le blues et la gigue)est telle :

-ment diffusé depuis: quelques an

va de Hank |

Dylan |
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- nées que lon a un peu l'impression
de toujours ! endre la même

chose, les mé
cords. Dans ce domaine-la, comme ,

dans celuide la guitare électrique, il

y a eu une sorte d'inflation des
+ SONS.

"Auniveau des textes, par contre,

Valdy parle très bien des choses et.

des être qu’il a vus, connus. Qu'il
aime : du pot de la Colombie-Bri-

tannique, des routes qui l'ont cor

duit des Rocheuses aux Maritimes,

de la beauté paisible de la campa-

gne, de la musique, des. guitares

‘qu'on s'échange et qu'on se prête,

etc. De toute une mythologie, si je

puis dire, quitrouve sa plus parfak
te expression ‘

comme “Country Man”, “Rock

routines d’ac- }

 dans des ‘chapaons |

  

N'Roll Song”,“City Musician”, “Ho-

metown,Band”. |

Pour; ça, Valdy'est certes l'un
des importantsfolk-singers nord-,

américains & 'heure actuelle. Qu'il

soit canadien, ne change en quelque

- sorte rien A l'affaire. |

—LES TEMPS MEILLEURS, “E-
“tlenne Bouchard chante Françoise

>

(il est natif ‘de Petite-Rivière-Saint-
| François, tout près de; Baie Saint

Paul). Quant à Mme Françoise Gau-

det-Smet, eh bien elle se passe de

présentation: qui me l’a pasvue ala

télévsion, entendue à la radio, ou

dan l’un deses écrits ? | oo

écrit des textes ‘ d'inspiraton df
sons ‘redigieuse” q Bouchard

a mis en musique, qu'ilichante aussi

avec unë: voix chaude; Je ne sais

‘toujours pas si j'aime ça. Sans dou-
te suis-je trop imperméable aux

- chansons à message et à morale.

+ C'est pour ça que de lire, dans
une chanson qui s'intitule “Fécondi-

té”, le refrain “Allume-moi de ta

Chaleur, fécende-moi jde ton - ar.
deur” n’éveille en moi-rien de
ment religieux... ! - |-
r ]l-convient. de‘ souligner,
dant, la qualité générale de la:

vrak

   

*

Richard et Mary-Lou. ,

  

 duction,les arrangements de Daniel .

+

+

Hétu, le travail sage et retenu. de

- -Jean-Guy Chapados, J Be

noit, Richard sinsi que

des choristes Denis Forcier, Judy

| —MORT SHUMAN “Imagine” (Phi
1... Ips 9101029)

ST are

Depuis “Le lac Majeur”, Mort’
| Shuman cultive avec un’ bonheur

souvent inégal le rc : bare

que. N'empêche: ce. garsl ale deu.

de s'entourer de ‘paroliers talen:

-tueux, de Composer des musiques
“efficaces. Et, surtout, de’ chantet

avec une espèce de “soul”, qu'on ne

retrotive pas souvent dans. la chan

Pe

| Son francaise. II est vrai queMott
Shuman estaméricain. ©. . *#. <

Sonnouveau: 33 t. ne sort, pas’

des chemins empruntés et battus

par ses précédents microsillons.
Sauf. bien sûr, qu'on, retreuve ça et

IX ‘des ‘traces de cette mode“rétro

‘qui n'en finit pas de,naître “et de.

mourir. Commedans “Imagine”. et.
dans‘Dansons” (encore que-ia fina-, ”-

  

 

—-

€

 
te décette chanson soitloindéton...
douceâtre si cher au- rétro®),;

Pour lereste, les meilleurs titres
de cet album son “Papa-Tango-‘

Charly” (l’histoire d’un gars qui,à

cause d'un C n d’ambur, lace

son avion dans le Triangle dis Ber
mudes pour ydisparaître à jamais},
“Le Vieux Broadway” et “Sorrow? «

(un texte anglais de MortShuman).

Bref, un microsillon”qui nedé
vrait -pas- décevoir les admirateurs

de M.S. ; TX

— CARPENTERS:: A Kindot. .|
Hush” (A et M SP 4581 ° Li |

Au “Coin du souvenir”, cette 8
‘maine: The Carpenters. Vous vous:

rappelez des Carpenters -et de léur

célèbre “There s Kind of Hush”

que Pierre Lalondeavait chanté ei
version française au Québes ?.… +i»

Eh bien, ils fécidivent. Lui,‘toi
jours aussi sourire Colgate;. elle,
toujours aussi mannequin {com
ceux que l'on voyait dans Pancién

catalogue d'Eaton). Musique jolie et

inoffensive, violon doucereux. Ent

bref, le gente de choses dans Tes

quelles je ne trouve guèré'd'intétêt:
FEY
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par François Piazza
 

Laguerrenué;
Jean Lartéguy, ‘

Il arrive souvent que des dames :
légères,-après avoir honoré de leurs '
cuisses hospitalières leurs contem- °
porains pendant 30 ans, découvrent
soudain les mérites de; la vertu. Aus-
si sec, si on ose dire, les voila prè-:
chant la pudeur, voire - la chasteté
et, mon Dieu pourquoi pas?, l’absti-:
nencel De méchantes: langues pré-
tendent que la vertu.devient rigide.
quand le reste ne l'est plus…

Or voyez-vous ca: M. Jean Larté- ;
guy qui fait(de la guerre ses choux |
gras depuis 1939, se décduvre, sinon
une âme de pacifiste — ce qui ne
saurait tarder au train où il va —-”

| mais de pacificateur.:La guerre, il
la. bait, voyez-vous, et selon le beau
langage militaire qu'il affectionns - |
depuis longtemps, # trouve ÇA
“con”, ; i ‘

Après {19 livjvres surde.sujet, dont
certains comme les. ! “Ceinturions”
ont été des bestsellers, 15 ans de.
reportage surles fronts divers, o

même le luxe: l’année dernière, qu'i)
| s’est fait payé, d'aller voir la chute.

de Saigon, le quidam qué je suis
trouve ça étonnant, vu“que la mort
des autres a toujours été son ga

ernosé. Vu
que M. Lartéguy a exalté le type du
guerrier dur, viril et brutal, donc —j

|--cès (qui risque fort de
lors des calendes grecques) que le |

tombeur de femmes, au long de
quelques dizaines de ‘milliers de li-

gnes! Bref,|fortune faite et retraite
assurée, le voilà qui‘crache dans la
soupe-après en’ avoir,, mange depuis‘

ans

» Le.moins qu'on ise dire, co,

qu'un doute nous saisit. D'autant

plus que _péniblement, Jean Larté

guyessaye de démontrez que la.

guerre est haissable mais que les:

héros sont purs, sauf évidemment:

ces petites «mécaniques vietnamien-

nes (“De très tombattants”:
dit) qui déshumenisent la: guerre
pour ainsi dire. | à

Finalement, M. Lartéguy devient
pacifiste, parce que Yon a plus les
guerres qu'on avait! En faisant ses
adieux (pour combiende temps?) à

“ belliqueux auquel il a

“ mauvais de lire celiv
quelque sorte, le coup

- fait! n'apporte aucune|

| puis des

vert.

“tion de l’auteur, parmi
trouve des noms très comnus,-a su |

s'emplir les poches.

. Drapeau comme on aurait: laguerre, il ne peut pass'empêcher   

de parler de son expérie
nelle, et rappeler les

non sans quelques regrets. |.

Bref, c'était le bon te pô de la
+ guerre à papa. C'est fi ementlun .
pacifiste qui se dem où ‘sont
passées les guerres d'an   

   
  

    

  

  

  

  

  

  
  

 

  
  

future commission dome sur
le coûtdes Jeux. Si on encroit l'ou-

mans La vérité

Le pire, c'est q e

cassante mais résume te que de-
, à travei

faux, plus! particulière: 3
se et le MontrealStar, )

C'est ainsi que le
apprendre commenton |
les coûts (et surtou - pourquoi)

. pour le Village olympique.” Etant
- donné que l’affaire- est |mairténant
sub jubdjce, mais qu livre est
paruavant que l'action! de justice '

- be. mette en branle; c'e finalement
au pro.
dérouler-

les dernières lueurs, j

public aura de cette affai P

apssi
A Bromont”,

On apprendra bmment la

profiter des circonstances pour
On uvrira

les démélés avec Taillebert, et sur-
tout un aspect assez now de M.
Jean Drapeau.

- ‘Car de livre n'est pas, à; propre :
ment parler, une charge| M.

s'y at-
tendre. Il semble que dans cette -af-

“ faire, ie grand Manitoude; Montréal
a péché plus par incompétenceot ;
autosuffisance que par:
té. Au contraire: il est fi pre
ble, al ‘on encroit l'auteur le
   

Ah ces adieux de vieill coquette °

: une parfaite méconnaissance’desIn-

 

; tout s'est passé sous son nez, sans
. qu’il ne s'en rende compte,

C'est ‘finalement de la dynamite
à mèche lente. C'est aprés les Jeux
que cela va exploser, En tout cas;
c’estun livre;que tous les Montréa-.
lais “devraient lire. Après tout,
quand on paye l’addition, ilest bon :
Aavoit Le détail aur Ia note, non?|

Histoire des” ~~|
Etats-Unis,

Lacour.Gayet, - -

Editions Fayard.|, L.

  
  

‘En cette année du bicentenaire,
les livres sur les Etats-Unis abom .

de recettes de cuisine. Poyr nous au-
tres, qui sommes leurs vpisins d’en

° ‘dent presque autant Fol livres .

haut, il n'est peut-être pas mauvais

  

pprendre quélques notions d’his-
toire sur ces gens que, somme tou-

… te) nousconnaissons si mal. Cé livre
de résumer l’histoire des ork“es ave

i c'est-à-direde la découverte

fusla. guérré civile, que nous -
à ‘morale” que des chansonsàc&

: appelons laguerréde Sécession.

:. Dibons.tout de suite que si, surbu
Ia question politique, l’auteur sem-

fduille, sourne pasdire plus. Ha

diens, ‘au sujet desquels il utilise :
des lieux communs, qui n'ont plus
cours depuis au moins un -

fi ne tient pas tellement compte-
des dernières, découvertes en la ma-
‘tière, et a, sur les événements qui
se sont dérefilés en Nouvelle-France

- (et qui ont eu une influence énorme
sur la naissance des Etats-Unis) des

‘ notions, on ne peut plus soute
Tes.

Ces réserves faites, pdr le reste
il s'en tire bien, gt surtout ilest ac
cessible à la.grande majorité des
gens. Il n'y a qu’un petit détail qui
devient agacant & la longue: son ha-

ble avoir- travaillé sérieusement, .
. pôur ce qui est des origines, il ba

bitude de renvoyer dans ses notes

‘1 éJecteurà 50. pages en avant, ou
. 20 pages en arrière, Heuréusement
que le récit‘ est intéressant, sans -

cela, de renyoi en avant à retour -
en arrière,afinirait par perdre le

actusveLa ewesvolsdu”|

ES

   

    

.. Un “Astérix” de la
. Qui va réjouir tous

cuvée,my

les Romains serve nt de prétexte
pour critiquer les moeurs d'aujour--
d'hui. Figurez-vous que César, pour
arriver à bout du village imprenable
gricé A la potion e, a trouvé
un moyen qui t presque: le

derne. Mais la combine échoue grâce
à une astuce qui emploie les mêmes
armes, et l'on se retrouve, devant
une inflation de menbhirs.
“Très drôle, il fait oublier la Ggan-__
de Traversée qui n'était pas ua

L'empereur Smith,
‘une aventore de Lucky Luk,
- Morris et Goscinny, oies

- Dargaud, Editeur |!
L'idée est bonne, le ‘dessin tou

"jours aussi parfait, mais il semble
: que les auteurs de Lucky Luke
commencentà manquer dé souffle.
H y a de bons ‘

_Qu'autre . chose. On en vient pres
que à regretter les frères
qui sont d'ailleurs absents de.cette
aventure, Pas mauvais, mais Lucky -

+

!

- Attanasio et Gescinny,

: pette nouvelle aventure de.protin

. ment amusant’ et sans prétention.

Le génie

…L'étonnante croisière.
- du Signor Spaghetti

Editions du Lombard
Ilya quelques

- ti, avec des rebondissements, :
n'est: pas génial mais c'est chs

- Ces aventures ont déjà parues dans
le journal Tintin.

des pages, a
Fmer, : LL UE x;

’ te ; Le

Un monde fou-fou entre le tion
qui cherche “son petit Liré” et qui
se prend pour un garde-chasse, le
mouton ‘Einstein, Jes cornichons dé-.
Hrants, le chien berger philosophe.
et par-dessus tout ‘un humour aù. 

À

‘seconddogré qui àdeseffetsà ze
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‘flashes”, mais dans
d'ensemble, ça sent le métier plutôt €

- Luke adéjà faitmieux, Co OF ;
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par Monique Mathieu

La .
flemme
olympique -

 -

>ACP
ta.

  

@ Avant la tenue des Jeux,
le service des sports de Ra-

_—dio-Canada présentera: deux
émissions spéciales qui souli-
gneront la venue des Olym- -
piques à Montréal.
-© Ainsi la télévision de Ra-
dio-Canada accordera une
attention toute particulière
à la flamme olympique. Le
jeudi 15 juillet à 14h00 (re-7

- prise à 23h00) les téléspecta-
teurs pourroût assister à la

—eérémonie d'allumiage de la
flamme sacrée dau temple
d'Héra, à Olympie, ainsi
qu'à son transfert jusqu’à
Athènes, au stade panathé-
nien où la foule et des dighi-
taires du gouvernement, des
membres du Comité olympi-
que grec et des; membres
du CIQ l'’accueilleront avec
faste ét couleur. Pous les
caméras des réalisateurs Ju-
lien Dion, à Montréal, Ray-
mond -Lachance, ‘à Ottawa,
et du coordonnateur Gaston
Dagenais nous montreront
l’arrivée dela flamme olym-
pique sur la colfine parle-
mentaire. .
® Seront au reridez-vous
dans la capitale fédérale,
des représentants ‘du gouver-

_ nement canadien’ ainsi que
des membres du Comité
olympique international
(CIO) et du Comité olympi- -
que canadien. Cette émis-

_ sion spéciale, Qui'sera diffu-
sée en reprise ‘le. soir à
23h00, nous tera en-
suite le départ de ia flamme
pour Montréal. |
© Le lendemain, soit le ven-
dredi 16, à 21h30, René Le-
cavalier, ‘principal animateur
des reportages olympiques
de Radio-Canada, nous pré-
sentera l'équipe des com-
mentateurs et des analystes
que les téléspectateurs re-
trouveront tout au long des
Jeux. Chacun nous parlera
de la discipline: qu'il com-
mentera ou analysera, nous
nous communiquant ainsi-un
avant-goût des Jeux. Cette
réalisation de Julien Dion,
d'André Latour et du coor-
.donnateur Gaston Dagenais

. -Ciens au Village OI 

nous permettra de visi ter
les sites olympiques et d’as-
sister à l’arrivée de la flam-
ge olympique sur le Mont-
Royal. Jeudi, 15 juillet à 14
® Jeudi 15 uilllet à 14h00 {
heutes (reprise à 23 heures)
au “2”. Vendredi, 16 juillet,
à 21h30 au“2”.

télévision.
Fantaisie.
olympique=.|
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 Kotmaend, winst quela pa-
tiencesans bo du mon-
teur Bernard rche. Ce
soirà 19h30 au La

 

@ Les téléspectateurs def|(Radio-Canada pourront voir

 

Les téléspectateurs de
.( l'élé-Métropole pourront
oir, demain à 20h30, une ||
mission spéciale’ consaorée.

+ ia Robert Charlebois dans le
cadre du programme Arts
let Culture du COJO. 11 s'agit.
‘d'une premjére mondialeoù
‘Robert Charlebois nous pré-
‘sentéra ses dernières créa-
tions. C'est la premiere fois
depuis plus de deux ‘ans

“ que les Québécois auront
. l'occasion de voir et d'enten--
dre Charlebois dansun "one:

; man shôw”.
© Pour réaliser ce film so
lon les goûts et les idées de

"Charlebois, une équipe com-
plète de tournage l’a accom-
pagné en Guadeloupe, à
Cuba, à Cdnnes, àParis et:à
Morin Heights. Evideñnment,
plusieurs séquences ont été
aussi tournées à Montréal. ’
© Une Émission spectaculaf-
re faite d'images grandioses
filmées dans des décors
naturels exceptionnels.
© À noter également que, .
pour l’ouverture des Jeux, le
17 juillet, Robert Charlebois
donnera son premier spec-
tacle “live” avec -cing musi:

ique,
Demain, à 20h30,voie
(en lieu et place de “J'Uni-
.vers de Yoland Guérard),-

n

 
  “ antique jusqu'à

‘ce soir à 19h30 un spectacle | ç
jconçu et réalisé par Hevrij À

| \Parizeau et intitulé “Fantai- .
sie gymnique sur un thème
-jolympique"”. Cette. émission,
qui a été-enregistrée il y a |
trois ans, est. présentée
ldans le cadre de la soirée

“ipréolympique des “Beaux |
Dimanches”.

| ® Hommage à Montréal,
ville olympique, aux athlètes |

jcanadiehs et à ceux du
‘monde entier, “Fantaisie

"| gymnique sur un thème
olympique” fait appel a la
"troupe Ars Gymaastica qui

st devenue depuis les Bal-

 

  
  
   
  

  

e directeur-fondateur de
tte troupe, Hugo de Pot,

e spectacle gui nous sera
résenté dans les décors

“Jes plus séduisants deMoat-.
, Place Vauquelin, Place”

îlle-Marie, Place des Nâ-"
tions, Stade de la Cité du

vre, de même qu‘ailleurs
à travers la métrôpole. Les
évolutions des danseurs

- gymnastes, reciutés. parmi.
‘les plus brillants sujets en
éducation physique au Ca-
nada, seront : décrites par
Guy. Ferron sur un texte.de

Yvon Doré. _.

-@ ‘Fantaisie gymnique sur
un thème olympique” n'est

‘pas un titre choisi au ha-
sard. Il dit bien ce qu’il
‘veut dire. C'est-une vérita-
ble fête de formes et des

“ couleurs inspirée del’histoi-
re des Jeux, depuis la Grèce

nos jours,
qu'expriment les danseurs

_ de.Hugo de Pot et les athlè-

tes de toutes les disciplines.

La préparation de çe. spec-
tacle a exigé un nombre im- |
pressionnant de séances de

… tournage suivies d'un nom-
Ore incalculable d'iœures de

‘montage. C'est pourquoi il
faut soulignerie travail re- |
marquable des cameramen |

. Ronald Berthelet et Claude

réglé la chorégraphie de |.

 

 

| A voir
cette ;
. ° : .

© Le réalisateur Max
Ophiils s’est toujours plu à
illustrer les malhéurs fémi-
nins, qu’ils soient ceux de la
‘femmedu‘monde ou de ia
fille légère. Les coeurs ar-
dents éprouveront certaine-
ment du plaisir A voir “Wer-
ther”, un film qui s'inspire

épistolier de Goe--
the.fes souffrances da
jeune- Werther” et qui est
issu de la plus pure tradi-
tion romantique. ‘Ce soir à
23 heûres, au “2” et aux
postes affiliés à Radio-Cana-

i

® On présente <cette semai-
neunevouvelle version de ‘
la légende de l'acteur Ru-
dolph Valentino qui, même
après sa mort, fascinait en-
core les femmes. Franco
Nero incarne ce rôle diffici-

- le, mais passiennant.Ce soir
à23h 2au "5° (Québec). ,

“© Johi Hustona tourné, il’
y a environcinq ans déjà, un
drame,‘psychologique intitu-
lé “Fat City”. Celong méta-‘
ge, tiré du roman de Leo-
nard Gardner, raconte la vie
misérable d’un boxeur dé-
chu. Voilà qui donneraà ré
fléchir àquelques jours des
Olympiques. Demain à ‘13
heures, au “12” (CFCF).. -

©. Toutle monde ou à peu
près a vu “Grand Prix”,ce.

- palpitant' long métrage de
- John Frankenheimer où la |
course automobile est re-
présentée dans ses aspects
les plus sanglants. Yves  

18%.

fois de plus qu'il est tour
jours dans la course. De-
main à minuit, au “3” et au
“7” (CBS)-

    
  
  
   
      

  

© Le cinéaste Bik Mason,
dont on a présenté récem-
ment un documentaire. ry:38
tulé “Le chant de la forêt
a réalisé en 1971 un autre

- film sur les loups. H y dé
montre à sa façon que ces
animaux ‘considérés par
l'homme comme des préda-
teurs, sont en voie d'extinc-

. tion. Mardià 14 b 30, au “2”
et aux postes affiliés à Ra-
dio-Canada.

® Une comédie peut-
un pes poussiérense, mais
-qui nous permettra de re-
voir deux grands comédiens
disparus trop tôt:Michel Si
mon et Gaby y. ‘L’im-
possible Monsieur Pipelet”.
Mardi à 23 heures, au 9".
@ Si vous êtes un fan de

| Costa-Gavras, vous ne vou-
drez pas manquer la ver-
sion anglaise de “Laven”,
“The confession”, avec Yves
Montand et Simone - $igno-.
ret. Mardi à minuit trente,
au “3”(CBS).
© Jean Gabin n'a pas incar-
né que des rôles de durs à

| Cuire. I! lui est arrivé d'a-
dopter un ton plus léger. Ce
fut le cas dans “French-Can-
can”, une comédie musicale

(| réalisée par Jean Renoir
dans laquelle il partage la
vedette avec Françoise Ar-

* nou. Mercredi à 23 h 15, au
© “7et au “10”.

@ Au tour des parents, de .
desprendre: vacances en

installant leur progéniture
devant l'appareil :de télé ce

… jeudi, alors qu'on présente-
Ta une comédie fantaisiste
intitulée “La potion qui fait
grandir les petits et rapetis- -
ser les. grands”. Le film a
Été tourné en D'enécosloys:
quie enen 1969 t
de poésie. J
Radio-Quédi
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Rentré de vacances, il faut se re-
- Inêttre.au travail. Une nouvelle piè-
ce à écrire. Pour le TNM. Elle sera
créée em 1977. Son titre: Le Réfor-

 miste. Je confine dans ces carnets,
afin de spe retremper ‘dans mon su-
jet, les premières notes que j'ai je-
tées rapidement sur pagier il ya
quelques mois. 001 = i

Notice préliminaire."
Le Réformiste est-il un homme

qui se propose de ressusciter le pas-
“sé et ses institutions tout simple
ment parce qu'il en a la nostalgie,
parce que ses intérêts ,et ses ambi-
‘tions personnels rent du chan-
gement et qu’il réprouve tout pro-
grès social ? |

Ce serait errer que de le croire.:
Si telle était la définition du person
nage principal de la nouvelle pièce
que je me propose d'écrire, nous
nous trouverions en face d’un réac-

. tionnaire bien caractérisé.
Je songe au thème de cette pièée

depuis plus d'un an déjà.Au début,
je n'avais aucun titre à lui donner.
Parla suité, je décidais de l'intituler
le Réactionnaire. Mais je m'aperçus
vite que je faisais fausse route, que
je détogrnais le sujet du drame, de
son but premier et qu’en réalité, un

fossé énorme existe entre un réac-
tionnaire et un réformiste. Po

Un _réactionnaire n’est pas un
idéaliste, il ne cherchepas à rendre.
la société meilleure, son dessein fon-

“ , ‘damental :est dé figer les institu-
tions politiques, sociales ou religieu-

ses, à les ramener — lorsque des
remous politiques entraînent des

_ changemehts sociaux —à cequ’el-
les étaient.à ce qu’elles ont tou-
jo été. L'immuable est sa renta

ilité. - ; To.
"Le réformiste et le réactionnaire

ne se rencontrent que sur ün plan :

ils ne sont pas des révolutionnaires.

Chacun, à sa façon, et pour des rai-

soMs qui ne sontpas similaires, se

dresse à un moment donné de.l'his-
toire contre le désordre et le chaos.

La confusion sociale ne répugne

pas cependant au réactionnaire si,
dans un délai donné elle. peur saut .

vegarder des intérêts communs, et.
cela même au bord. d’une guerre ci-

vile; alors que le réformiste, lui, ten-
tera d'abord, à l'heure d’entrepren-
dre son action, de dissiper toute

“confusion én évitant les compromis
- faciles. 25 ’

De par son ‘intransigeance, À
cause de la nature même du.but

qu'il poursuit — c'est-à-dire l'amélio- ‘
ration et. le redressement des insti
tutions —le réformiste-est seul. Et

ze

-

em 0 m0 A de amo = Bee OS

®éformiste

|
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c’est là que sesitue letdrame. Et

c’est à'ce niveau qu'il rejoint d'une

certaine façon,le révolutionnaire.
Mais surle plan de l'action propre

. . mentdite,ils ‘n’ont rien en commun.
a otoutrès peu.

- Alors que le révôlutionnaire fera

éclater, par la violence, les structu-

“resd’un monde câpitaliste, Je réfor-

. miste voudra tnifier pacifiquement

les massesautour d’un juste sôcia- -
. lisme. ; - -

(Au commencement révolution-

naire, Castro entre.à.Cuba cn réfor-
miste: Confronté, ensuite avec’ des

forces réactionnaires, Castro

vient révolutionnaire. Allende, réfor-

miste humanitaire, a été tué par la
réaction capitaliste). “L'action est

toujours suivie de ia réaction”,: me

disait récemment ‘un médecin, par-
lant de l'organisme humain.

Il était essentiel de consacrer cet

avant-propos à certaines définitions

et disctinctions d'ordre général

‘ avant d'inscrire mon sujet dans le

sens de la réalité québécoise et de.
le traiter dans ses grandes lignes.

Depuis très longiemps, les Qué

" bécois, avec plus ou moins defer
veur, selon les événembnts quiles
endorment ou les secouent, s'inté-
ressent à leur réalité problématique.

Au cours des quinze dernières, an-

“nées, marquées de brusques chan-
gements dans plusieurs domaines,

la recherche de l'autonomie chitu-

nue chez nous ia préoccupation

première desintellectuels et des

créateurs. = L Co :

C’est comme si nous nous achar-

: nions à refaire d'une façon désespé-

rante ot sans jamais y parvenir

avec satisfaction, notre ‘ duto-por-

drait peut-être hous méfier de ce

rile ou débilitante. L .

; Nous avons peut-être accordé

un peu trop d'importance à-ce qu'i

“la révolution tranquille”. L'erreur
est de croire: que cette expression,

vraie, nous entraine présentement
*- encore à penser que le Québec est

né en 1960 et qu'avant. ce moment

historique, nous vivions dans les

limbes. Et nous voilà à la dérive de
toutes Îles modes qüi passent, de
tous les nouveaux courants de pen-
sée qui nous arrivent surtout
d’ailleurs, sans prendre le temps de

nous aoccocher àda centinuïté du

Commient demeurer Ce qui”nous
: sommes quand noÿs agissons de

relle, de l’identifé ethnique est deve-

trait dans du sable mouvant. It fau- -

qui pourrait devenir une.manie sté- ‘|

est commun d'appeler aujourd'hui,

trop héureuse ‘pour être jûste et ‘

—

manière-à ne Tester sengibles ct
perméables- qu'aux‘ mutations. les
plus aléatoireset 1es/inoïns. naturel-

-les, biologiquement et historique

> ment ¥. CT

bienfaisant s’il n'était que passager,

‘et si surtout nous’ en arrivions: &

voir les reflets de nos propres gri-

macés avant de décider tout2 coup

. pos velléités. A’ trop vouloir cher-

cher ‘notre identité, nqus risquons

sorte d’autogratification intellectuel-

contact réel avec la vie,

Car, c'est ce que pous avons ot

dela vie, l'acceptation de notre réa-
lité et de ce que nous devrions être.

être un jour conquise, nous ne de-

| vons pas attendre que l'événement

. le seul et vrai devoir des. Québécois

que-t-elle pas de se noyer dans la

sorientation présque suicidaire?

| Les constatations auxquelles j'en

! arrive se discernent d'instinct, d'u-

|| ne manière intuitive, etil y a risque

| d'erreur. Comme toute réalité, ne
| peut-elle pas être traitée de subibe-
. ‘tive? 3 oo

| Pas pour le réformiste humanis-

la beautédu monde. Pas pour cet

re sont indissociables de l'avenir
des êtres humains; Homme d'ordre
et de renouveau, il pense que tout

- tion d'agir, chargéd’une lourde rés-
ponsabilité qui lui confère une auto-
“rité qui ne doit pas faillir devant l'a-

* le non-savoir entretenus, s'étant fait
une conception Claire et nette des

_ choses et de la société, il sedonne-
ra comme devoir de sauver ce qui
risque dese perdreà Jamais : l’hon-
neur des Hommes. Et pour ce faire,
il mettra en jeu sa propre vie. |

. depuis qu'il a acquis lé goût “pas sionné de ia fumière. C'est, Ih lesu-
jet du drame que j'écris.

ment aboulique et castrée me ris -

confusion la plus triste et la plus ;

narchie, la contestation ‘gratuite et
{

Notrenarcissismepourrait être .

de briser le miroir: complaisant de

d'étreindré un jour ie vide ou de

“ sombrer, par impuïssance,dans une

- le qui nous conduiraà perdre tout

blié avec le plus de facilité, le sens

Si la souveraineté du Québec doit

é capital se produise’ pour devenirce

que nous sommes vraiment. D'ici là,

“ne serait-il pas d'être exemplaires ? … :

.Sinon, notre existence manifeste- |
vl

!

$

grise, dans le maëlstrom d'une dé- <.

“

{

|

i
3

€

>

?
+

fre cependant qui croit encore dans {
bu

est perfectible. Et, placé en situs-; >;
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- homme ne tolere pas 1a confusion ,
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5 ‘homme qui a fait de son idéal, le :
seul absolu valable en cette vie. +
Chezlui, la connaissance et la cultu-
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par Odette Bourdon

Ephrem of Clémence
Lauzon n'arrêtent pas
beaucoup. de ce tfomps-
cl. Un peu nerveux, M.
Lauzon fait la naveîte
entre son champ de frai-
ses of le hangar où sont
remisés les gros cas-
seaux de fraises bien ju-
teuses qu’il porte deux
fois par jour evMarché
Métropolitain.

: Mme Lauzon, poursa
part, gère l'entreprise et
mccueille los gens qui
viennent ‘’eveiliir eux-

rix fort
avantageux.
gros panier defraises.
de chez nous!

+

Mais Clémenteet Ephrem neEat
pas seuls. Huit de leurs enfants “s'at-
tèlent aux fraises”. Ils deviennent en
quelque ‘sorte les contremaîtres qui

. - dirigent les étudiants ou les mères de

€

pryie leurs enfants quivien-
nent la cueillettedes fraises.

Unebonne année|

Accroupis par terre Te assis. entre
deux talus, les cueilleurs, les doigts
rougis-par les — ramassent à  

lar
   

 

t devivre

 pleines/mains les bouquets de fruits. | |
- Le soleil plombe surle champ tandis
que les avions sillonnent avec fracas

1 leciel de Sainte-Anne des Plaines où
lafamille Lauzon “vit” des fraises de-

. puis une douzaine-d’annéés. Æ

La famille Lauzon-h'èst pas la seule
" à vivre des fraises. Sur le rang du;

1 Trait Carré, d'antres cultivateurs pré- ‘
, -sentent’des beauxgrandsGhamps de,
fraises.- |

: Entre deuxtourses, Ephrem Lui|
.-ZON NOUS avoue que cette anndg est’
une. très bonne année. “Nous avons”

_—ommencé. la cueillette le19 juin
D'habitude, on ne‘commence pas]
avantlafin dejuin.” Cod Te

~~ Mais si un terrain de frai
+ }. bienattrayant, il d'en

moins énormément de sdi

;En mai, racdnte ‘
> avons transplanté lque 30,000:

  

    

  

arrosages sont nécessaires à laborne
santé des fraises.

De plus, les fraisiers plantés cette
année ne,porteront fruits que l'an
proc Une certaine rotation de

_ chamgS s'impose donc, Q

, Mais même si la culture des frai
J ses demande beaucoup de travail,les

‘plants certifiés.” Plusieurs sarclages, - |

Photo Le Dimanche — Pierre VILLENEUVE

17%

7 + ’ {48

| !
treprise est familiale et Ephrem

_ sède la terre qui a servi à cinq
_ rations de Lauzon avant tui }-

  
- Des vacances

Quant aux enfants Lauzon,ils add
rentles fraises et ceux qui travailleüt
à l'extérieur prennentleurs
pendant le temps dela cueillette. Le

- patron d'Angèle lui donne même, des
- vacances un peu plus’ longues pour

lui permettre d'apporter son à
entreprise famille. ©

À part Angèle, on trouve affairés aù
champ, Ginette, Syivain, Martin; Be-
noit, Vincent, Josée et un petit bon-
homme aux yeux bleus qui s'appelle

Hubert.

Avec un sourire moqueur, Ephrica
Lauzon avoue qu’il n'est pas le. seul
qui vit de la terre avec une groste fe-

- Mille; il vous parle alors d’un cam

Dauphiriet,père de douze enfants qui

fruits. od

‘Comme quoi la terre fait vivre son _
homme. .. et ses rejetons, quand Hs”  | Lauzonparaissenttrèsheureux.L'en "1. wont pas peur du travail !

dans losfraises +

rade qu'il rencontre souvent au Mar- .
ché Métropolitain, un M. Jérémie

est spécialisé dans-lecommerce des_-
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par Monique Mathieu
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Si ellé. compte ple-
sieurs sites et curiosités
touristiques, la ville
d a est pourtant
démunie de bons restau-
rants (dv moins à ce que
m'a dit un Outaouais.de
bonne souche) et il faut

. courir chez sa voisine, la
ville de Hull, pour satis-

 

st+

Ce faire un solide mais oxi-
KY gount appétit.

t 9 ; “LE CAFE LOUIS IX” rappelle,
Se de par sa situation géographique
1 4 même, ces merveilleux relais -culinai-
‘ 5 res qui sillonnent la campagne fran-
AEA caise et dont le décor pittoresque
y . reste, pour les convives averfis, une,
+ » on Sarantie du bon goût des hôtes.

© Construit en retrait d'unboule-
& “ A < vard achalandé, “LE ‘CAFE LOUIS
A IX” se dresse au bout d’une allée
qe plantée d'arbres, dans le caline d'un

» Petit sous-bois qui s’embellit d’un

jardin l'été venu. Un terrain de sta-
tionnement est nagé au pied du

restaurant. Lamaison elleméme est

blanc, ses farges baies vitrées et sa
CL porte cechère en cuivre patiné qui
7 s'ouvre sur un vestibule rustique pa-

‘I 7 w vOisé de pavillons et de menus sou-
—+ venirs.

très coquette avec ses murs en bois

.
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‘restaurants:
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‘ La salle à manger, disposée en L,

est petite mais luxueuse. Des
fenêtres de plain-pied, habiliées de

“ tentures à embrasses, dévoilent un
paysage romantique qui fait écho

A ait

Photos: Marc-André  Boswdin—LE DIMANCHE
; . 1. ;“ , Ps 1

_ |

d’ ill

En

 
s'imposer pourautant des, limites et
on reste surpris, en consultant If
menu, de voir les grandes spécialk:
tés françaises (Châteaubriand Louis
IX ouCrêpes suzette) eôtoyer dos

qui est rebris sur les tables, par les
couverts d'argent massif et les ver-
res à dégustation. Les res en
cristal et les-bougeoirs d'argent ou-
vragé ajoutent encore à la beauté

aux natures mortes suspendues aux de la salle. - | plais aussi disparates que “Le
murs. Un papier-tenture à ramages! | ‘En empruntant le no d'un Shish-ke-bab”, “La Perchaude du
rehausse l'atmosphère de luxe con-- lustre souverain £ , “LE Lac Saint-François”, “La Wien
fortable qui'se dégage des lieux et CAFE ‘LOUIS IX” n'ent it pas Schnitzel” ou “Les Hors-d'oeuvre-

 
  



 

 

  

  

  

        

  

      

  

  

  

  

. Stylé, originaire. de l’Éurope de
l'Est, nous a expliqué avec un ac-
cent chantant, que le propriétaire
et chef du “CAFELOUIS IX” n'a-
vait pu résister au plaisir d'inscrire
A son menu les spécialités de sa
Tchécoslovaquie natale. C’est ainsi
qu'il sert, à qui en fait la demande,
“Les Rognons de Veau flambés à la ,

- Bohème”, “Le Veau Bratislaya” et
svegère en table d'hôte:-des Quen-
nelles a la Tchèque” ot“Le Chou
rouge au Vin”. dr

Après l'apéritif, qui| t accom-
pagné d'une entrée de elas sur

. laitue et de pain chaud jà l'ail (une
délicatesse de la maisorf), le maître
d'hôtel apporta “Le Potage à la
‘Hongroise” et “Le nsommé”,
($0.75) qui figuraient tous déux-sur

la table d'hôte. Moins consistant
que la traditionnelle “gdulash”hon-
-groise, le potage comportait néan-
moins tous les ingrédients qui en-
trent dans la préparation de cette

  

| à la hongroise, sont
dans une soupière en| aponl. “La 

 

* Prague”. Un maître d'hôtel bien
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LIVRAISON GRATUITE -

619 est, boul. HENRI-BOURASSA
Es face de Mitre

382-2255—381-1422
Aousi ay 8229, "00 SAINT-DENIS
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MENU A LA CARTE Tous LES JOURS  
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servi de curieuse façon, dans une
feuille d'aluminium qui n'arien d’es-
thétique, même si elle à l’avantage,
au moment de la cuisson, d'empri-
sonner les saveurs. La feuille d'alue - Ÿ
minium s'ouvrait sur quatre escalg- -

> pes. de veau tendres -et charques
quavaient mijoté dans une sauce
crème réduite au Cognac. La. sauce
qui doit être légère et souple, tour-
nait un peu sous l'emprise du
de cuisson et aurait. pu:être i
te si je ne l'avais laissée de côté.

. Des carottes et un cône de-riz au
légumes accompagnaient le. veau.
Un “Veuve Clicquot” ($26.00) souple.
et rafraîchissant arrosait le repas |
que hous avons terminé en ‘beauté
avecdes “Cerides Jubilées” (44.09). |
Le Café Louis IX, J
703, Saint-Joseph, ce

Hull, _

Pour réservations:mé,
Cartes acceptées: American Ex

press,Chargex, Master Charge.
- _ Fermé le dimanche. CL

Eeoe em“ mard, toncles, cre-

TeISy | Leutent -
' eu Bt it d' coquille Jacques,
don depommes mousseline,gam.| us aCopan 5,1 Te | +
‘ture parfaitementiputile vu là séné- * Les Cerise®fubilées,  - .
rosité du plat. Menu pour’ deux, sans vin, .taxes
Le Veau au Cognac” ($8.25) est comprises : §29.16.° -. :

i

PITS A LA MODEDU SUD - |
: Jes plus délicieux

RsA. SPARE RIBSSSONSTROPCALES |SALLE DE RECEPTIONS | ET POULETS AU MONDE |
GRAND CHOIX DE VINS“ascsse °|-| THE BAR-B-BARN
uvraisoncrarure | |. 1201, rué GUY
10236, rue LAJEUNESSE Ct? 931.3811 ‘
-RENS.: 388-9291- LS : -

— , — -

ou ockcliff 2emeRESERVATIONS:

fFRocke

DIMANCHE & 17304 34 & volontéLEqe
BUFFET AU ROASTBEEFEntente inoire de 8 ans 33.50
MERCREDI de 17130 à 236 à volonté sg0e
BUFFET FROID 325 oreaude. Enfants moins de 8 ane $390
JEUDI 1304238 °° | 4 <
BUFFET CHINOIS_ | Enfants moins de § ans $2.78

VENDREDI! SAMEDI à

;

volonté |
SPECIAL!FRUITS DE MERà volonté *13-+
L'ASSIETTE DUCAPITAINE | ma"
hee — 1DULUNDI AU VENDREDI | :
, auseus-seL CAFETERIA 11 620 à 14h
sat à manger TABLE D'HÔTE12 6 à 1h0 ,

né,
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Après vue semaine de
pluie, la chaleur nous «
pris par surprise,et je
dois dire que j'ai beau-
coup de difficultés à con-
centrer mes idées sur un
sujet bien précis. De mé-
chantes langues me di-
ronf que ce n'est pas tent
la chaleur que La bière...
ekh...! l'une ne va pas

: sans l’autre! Alors je
Vous propose un pot-
pourri de commentaires
inspirés de la vie quoti-
dienne Servez-vous
donc un apéritif si veus
avez fait des réserves,
et entre chaque gorgée,
si le coeur veus en dit,

—

Pepillonnez au-déssus
de ces jongleries.

Lundi : une mémoire
qui ne pardonnepas

avoir mangé trois fois la
semaine chez les Chinois,

2 ave:autant de plaisir à chaque fois,
je me suis’ demandé dans quelle |
mesurele fait d’ignorer complète-

la Préparation d'un plat
n’augmente pas ce plaisir, da moins’
au début. Goûter dans unrestas-
rant un plat qu'on a l'habitude de

_ faire ou de manger, nous amère à
faire des comparaisons; et les pa-
pilles gustatives ont une mémoire
qui ne pardonne pas aux gargotiers.
Sans références antérieures, il est
saréable d'être cochanté où borné.

- Mardi :économie t
> et civilisation

pris pour le- summun de la délica-
tesse et de la civilisation gastrono-
mique, le fait que les ingrédients
composant ‘les plats soient déjà
coupés. Cela nous évite d’avoir à
nous battre avec une aile de poulet
ou un crabe. À la réflexion, la rai-
son en est sans doute touté autre :
on neprend pas avec des baguettes
de gros morceaux, les couteaux
étaient peut-être rares en Chine, à

* - meoias qu’un manque de combusti-
ble les ait amenés à faire ainsi: un

a canard découpé cuit plus vite
; . Qu'entier. Qu'importe les contrain-

tes économiques qui n'ont plus
cours à Montréal, si elles nous ant

, laissé une coutume pieine-de> préve
nance.

ef

te,
= “À

; Mercredi: urun métier- =
ou.un hobby ? Co

Un menuisier de mes amis, me
faisait part de la difficulté dans cet-
te profession d'obtenir une carte de
compétence, et, que sans cette car-
te il ne fallait pas compter trouver”
du travail. Presque tousles métiers
ont ainsi leurs exigences, qui garan-
tissent en quelque sorte du produit
fini: Dans la festauration, c’est le
règnede la libre entreprise. Un ma-
rin grec, un artiste en mal de popu-
larité; un entrepreneur de comstruc-

. tion, toysse croient également qua-
lifiés pour un métier hautement
spécialisé, et qui demande des quali-

- _ tés de Patience et d'endurance peu
communes. De nombreux pays ont
légiféré à ce propos. Ici rien:Selon

+

ni.

Encore les Chinois. J'ai toujours

la toi de l'hôtellerie, “le Lieutenant

(des règlements pour: déterminer
les qualités requises de toute per-
sonne qui solliciteun permis”. ‘Avec
tes jeunes quisortent de notre éco-
le hôtelière, il serait sans doute
temps de dégiférer. La profession et
les clients y gagneraient A coup sûr.

-feudi: La piastre
ou Papestelst?

I! y a longtemps que je me
plains. du manque d'originalité de
nos cartes de restaurants. Je suis
allé rencontrér un propriétairé de
restaurant, qui, lorsqu'il a ouvert il
Y a trois ans, avait proposéde nou-.
velles choses (pour Montréal en
tout €as). Je me souviens d'avoir

 
 

| gouverneur en conseil peut faire.

 

 
Une salade duchef |DA

| goûté chez lui”un- Tilet de porc aux
pruneaux, un “magret” de canard
notamment, mais son banquier lui

venu à des plats plus convention-
nels et son établissement est plein.
Le résultat de cette entrevue: n'est
guère encourageant ‘pour les 'inno-
vateurs. Celui qui,aime cette profes-
sion est coinçé entre le désir de

se range comme tout le monde der-
rière une carte gagnante où trônent
la soûpe à l'oignon, le steak, et au-
tres clichés gastronomiques. !! pa-
rait ‘que, nous les clients, avons un
comportement bizarre: pour un
pays jeune et sans grande tradition culinaire nous sommes étrangement

 

courait après. Aujourd'hui, il est re-.

bien faire et la rentabilité. H est dif--
-| ficile de faire de Fapostolat: lors-
| qu'on a $200,000 de dettes, alors on

| suis retrouvé en compagnie de
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conservateurs dans nos goûté.ti. Mais’ ‘
ce conservatisme ne tient plus. lpes-
qu'il s’agit de fidélité à une maisôs.
Comme des enfants nous couroas”
au dernier restaurant ouvert sans “_
aucune reconnaissance du ‘ventre ‘|
,pour le précédent H me ‘semble, ;
‘pourtant que Certains ‘établisse- * |
ments”dans le passé (je pensé à ‘
Bardet par exemple) ont-sau.s'atti-_
rer une clientèle stable sans faife- -
de concessions a nos capricés, .

E

teurs quenous méritons.

Vendredi : l'américaine— .
sacrilège

Après le travail, rien de telauqu'uà | :
bon coup (c'est vendredi !) dans ua”
bar climatisé. C’est: ainsi que je me

>deux
chefs et de deux bouteilles. Le via |
aidant, nous avons dûdonner an i
spectacle, bien affligeant Pourles
clients Présents qui essayaient d’ou- :
blier leurs “jobs”. De ‘quoi parlent

l les cuisiniers pensez-vous! Le sujet:
la sauce américaine qui va si bica ce
aux crustacés. J'essayai de faire i
avouer à ces professionnels qu'on-- ~
vrir une boite debisque de homard;
était plus facile et meilleur marches HF
que de mijoter une sauce avec des- ‘
carapaces de vrais homards. Dé
trompez-vous! i existe ‘au moins
deux restaurants qui font

-

l’améri-:
caine comme il se doit. Et nousvoi-.
la partis dans l'orthodoxie: cognac,
vin blanc, fumet, liaison, tout yP4
était, quand un hérétique se mit ih
parler de safran … la chicane était -‘
prise. Pour œupercourt, je fus ip- -
vité le lendemain & venir trempers
mon doigt dans la sauce. Sy suis<
allé. Sacré Yvon! des sicriigies.
comme ça tu peux en faire tousles.
jours! Si vous faites une américai+v
ne, essayez doncavec une pointe de-

Samedi et dimanche‘ tT
-

,

Fatigué de trainer dans lequa”
tier chinois, les bars et les cuisines,
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